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LES FÊTES JUBILAIRES

I

Mtutc .Uns
1

le de Montréal, se constituèrent en Comité et averlas.cnt.mcnt des Supérieurs, étudièrent ce qu'il convenait de Lir^
.|.ur Mue kjs fêtes Ju premier jubi' de la^rovbcV "c >adi nn'e'fu >e„t .ekbrces avec le plus de sol ité possible, sans tou e oUo,t,r de I esprit d'humilité qui convient ù des Rel «ieux et le ùfranche .mphctc dont la Congrégation fit tuujoursTa marque de

.\pré> quelques séances, le programme fut arrêté et les sn..«c..nutes d exécution se mirent à l'a-uvre. H s'agissait in 4e, de'former une chorale pour les chants liturgiques, des chiurs pou leschants de circonstance, une fanfare, etc. Te Frère fu" chargé d^la partu; décorative, tel autre de la rédaction de la brochu e sou^enfrun troisume du banque,, bref, chacun revut son programme d'acSet se nw. au travail pour que tout fût prêt pour la date fixée
Kvidcnmc.u avec les heures de classe et les autres devoirsIMofessionnels, les journées se trouvèrent bien remp'ies ZuMU m, porte I tous les CJabriélistes de la Province voulaient des êtègrandioses et nul ne recula devant le petit surmenage qu" .s^agi saide imposer. Apres tout, c'était pour l'honneur de la CongréSde la 1 rovnce Canadienne, et la plus grande gloire de Dieu.

II

Les fêtes jubilaires, fixées au 2!» juillet, commencèr.„i le ^8 auso.r, par la présentation des v-x-ux de tous les Frères de la Province

vivan 'V'. .

^"^^"^ 4"' vinrent en Canada en 1888 sont encoreuvants. Voici leur nom : Frèr.s Louis Bertrand, Augustin
S.^ Ivere, Raoul, Jean de Prado et Herbland. Cinq étaient pf^senU


